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TABLE DES CHAPITRES  
DUa QUATORZIESME LIVRE,  

DES BANDAGES1

Difference des bandes. 	 Chapitre. i
Indications et preceptes generaux pour les bandes  

et ligatures. 	 Chap. iib

Trois bandes requises aux fractures. 	 Chap. iii
Des bandes des fractures avec playes. 	 Chap. iv
Preceptes et observations communes pour les fractures et 

luxations. 	 Chap. v
Utilité des bandes. 	 Chap. vi
Usage des compresses. 	 Chap. vii
Usage des ferules, astelles, torches, et quesses. 	 Chap. viiic

Des lacqs et liens. 	 Chap. ix
Des accidens de trop serrer les parties du corps. 	 Chap. x

1	 Dans les Dix livres de la Chirurgie de 1564, Paré avait déjà sommairement traité des 
bandages (III, 6 et 2), mais c’est en 1572 qu’il consacre un livre entier à la question, le 
premier des Cinq livres de Chirurgie publié chez André Wechel. Il est le seul des modernes 
à le faire, considérant qu’il doit offrir au public un traité qui englobe tous les aspects 
du traitement des fractures et dislocations. Comme il l’écrit dans la préface de 1572, le 
livre a aussi pour lui une fonction d’aide mémoire « rédigeant par écrit » ce qu’il a pu 
expérimenter dans la cure de ces types d’accident, même s’il n’ignore pas qu’Hippocrate, 
Galien et Dalechamps ont « doctement » traité de la question. Paré suit de très près, en 
effet, le Livre des fractures et L’Officine du médecin d’Hippocrate, commentés par Galien, 
ainsi que le traité que Galien a consacré aux bandes. Édités par Guido Guidi en 1544 
(Chirurgia è graeco in latinum conuersa), ils sont traduits, puis rassemblés par Guillaume 
Rouillé dans Anciens et renommés aucteurs de la medecine et chirurgie (Lyon, 1555). Si les 
textes de 1575, 1579 et 1585 reprennent à peu de choses près celui de 1572, dont les 
sept chapitres sont toutefois redécoupés, ils s’enrichissent de références plus précises à 
Hippocrate et à Galien.

© 2019. Classiques Garnier. Reproduction et diffusion interdites.


